
GAZETTE DES CAMPAGNES

Quelques mots J'explication feront conprendrc facile- maines après le labour elle deviendrait presque aussi
ment l'immense importance de ces quatre buts. La végéta- pacte qu'auparavant. Un seul labour superficiel pourrait dé.
tion des plantes camtivées, leur prompt Lecrnissement, la for- truire beaucoup de mauvaises herbes ; mais les plus nui.
motion d'un produit con-idérable n'ont lieu que dans les ter- sibles, les mauvaises herbes à racines vivaces, résisteraient à
rains qui peuvent fournir * ces pbntes -une nourriture très- l'action de cc labour; l'ameublissement ne serait pas suffisant,
ubondante. Or, pour que ces actionus puissent se produire il l'air et les eaux de pluie ne pourraient pénétrer qu'à une
fuut que les racines nient toutefaelité de b'étendre dons la trop faible profondeur- La préparation convenable de ces
couche vegéralo. Ce qui est excesaivemctt difficile dans un terres ne peut donc avoir lieu qu'au moyen d'une heureuse
sol non perméable, dfir, qui oppose ià la pénétration des ra- combinaison des labours profonds et des labours superficiels,
cices de trop grandi oL.taeles. et encore faut-il que ces travaux soient faits dans la saison

La présecce de l'eaiu staguante dans le sol, oppose une bar- qui augmente le plus leur action.

riûre iifrachLis Me au devdoppement des racines. Cette eau Cependant, disons-le dès maintenant, le climat du Canada,
ticnt ecs dernii-res drns un rt constant de macération, les quels que soicnt les reproches que des esprits peu réflchis

f'it pourrir à mesure q u'elc3 veul:nt c':ilbonger et lume lui aient adressés, favorisent à un haut degró l'ameublisse-

pour peu que la saison suit p1>luin use elle les noit complète- nient, lorsque le cultivateur sait tirer de ce climat un parti
ment. Le, plantes ont une ap1îreuce naladive, chétive et tous convenable. C'est pendant les froids rigoureux de l'hiver

les phénomènes de la végétition s'opèircnt avec uno lenteur surtout que se fait sentir cette heureuse influence du climat.

et une difliculté qui s'oppouenît aux succès de la culture. Le sol, profondément mouillé par les fortes pluies de l'au-

Au sujet de l'action des influences atmiosph6riques, il suf. tomne. et saisi par de très fortes gelées qui, agissant sur

fit de savoir que s:ms air toute végétation est impossible, l'eau contenue dans la terre, la congèle, l'oblige à aug-
que sans oxygènie la décompo-ition des cograis ne se ferait menter de volume, soulève cette terre et la désagrége com-

jarai-, que les fumures scraient inutiles, que sans les gaz et plètement en détruisant la cohésion qui unissait ses parti-

les outras agents ;îtmuoplériqucs la nutrition des végétaux cules.
serait tout tout- fait insuffi-ante. Mais pour que cet heureux effet puisse avoir lieu, le ter-

Eufin, ce ce qui concerne la destruction des mauvaises rain a dû être préalablement assez ouvert pour permettre
herbes, tout le monde sait quòëeEcs plantes vivent, comme les aux eaux de pluie de le puétrer le plus profondément pos-
vég5taus cultivés, aux déepcis de la nourriture ecatenue sible. Dans ces circonstances un labour profond fait avant
dans le sol, qu'elles occupent la place destinu'e aux derniers les gelées de l'hiver en vaut deux ou trois suivis d'autant
et que plus elles seront nombreuses plus la production de de hersages exécutés au printemps. Dans plusieurs terrains
ceux-ci sera faible. Cet unique labour suffit amplement à la préparation couve-

Il est donc bien nécessaire de faire les labours de manière nuble de la couche arable; il ne reste plus au printemps qulà
qu'is remplissnt ces buts le plus complètement po-sible. faire un hersage énergique pour niveler la surface et à en-

Maiheureu-ement ces travaux ne sont pas d'ordinaire exé- semencer. Quelques sols cependant sont plus exigents sous

cotés avec tous les soins covenabls, ausi ne remplissent- ce rapport; mais dans tous les cas un labour d'automne ai-

ils que bien rarement les buts que nous venons d'énumérer. dé d'un second labour et d'un hersage faits au printemps
Dans la plupart de nos cultures, onimnoge trop les fa- ameubliront complètement les terres mômes les plus tenaces.

çons à donner i la terre. D'ordinaire, lor'-qu'oii a fait un seul En ce qui concerne l'aération du sol, le moyen que nous

abour pius ou moins profond ou croic que le sol est suffi- proposons ici est encore le plus parfait que l'on puisse

sammeut préparé et immédiatenent on s'empresse de l'en- adopter.
Eemnencer. Encore si ce labour unique olit fLit dans la soi- Il ne reste plus qu'à pourvoir à la destruction des plantes
son la plus favorable, les iufluences atmoisplriques pour- nuisib!cs qui c:oissent sans cesse dans nos cultures. On ob-
raient compléter juoqu'à un cert:aiu point l'a-miement ; tient d'excellents résultats par e déchaumoge. Cette opéra-
mais ce n'est pas ce que l'on fait ordiaremeot, et ls semis tien consiste à briser la surfaco de la terre avec une forte
suivent de si près le labour de préparation que cette action herse à dents do fer ou un scarificateur, aussitôt que la ré-
des itnfluences atmosphériques est indue à peu près nulle. colte précédente est enlevée. Par ce moyen les mauvaises

Il y a sans doute plusieurs sols qu'un seul labour prépare herbes qui ont poussé avec les plantes cultivées sont retour-
convenablement même lorsqu'il est fait quelques jours seu- nées et détruites; tandis que les mauvaises graines sont
lemnent avant les semailles ; ce sont surtout des sols très lé- mises en état de germer. Puis environ trois semaines après,
gers, très perméables, dans le-qluels l'air circule déjà trop on fait un labour profond qui détruit encore ces dernières.
libremeut, que l'eau pénètre f'cihlment et sur lesquels les Ces simples travaux fcront disparaître un grand nombre de
pIul:tes nuisibles u'ent que peu de force ; ces sols n'ont pas mauvaises herbeu ; et, pourvu que les cultures subséquentes
bUoin d'être pub-'ri., il- ne l' -cnt d'jâ que trop et les soient bieu faites, le nettoiement du sol sera bientôt aussi
libours n'y doiveut être ni fré!réq nt', ri no-mbreux. complet qu'en puisse le désirer.

N ai. il îi te d'autre- terrain-, "t ori:0bre baucoup plus Dans la saison où nous sommes, l'opportunité des principes
grand que ks pr iduts, doat les caraclòres sont tout diffé- que nous posons ici ne saurait être contestée : non.seulement
mente. Nou avons, par eYoinIp', dus telrrsgi:eîses ou gai. nous devons récolter en ce moment les plantes semées le
sen.-es qui demaî ident à être fre'eniut et profondéonnt printemps dernier, maia il nous faut encore préparer la
boulversée'. Ici, un serul labour ne ps-rt "1ffirH pour itteindro terre pour l'année prochaine. R-ppelons-nous combien le
le; quatre buts propo-es, q'uelquc coit le soin avec eJqv 1l il temps est court au pi intemps, et n'accumulons pas les tra-
nit été fait. Un labour p-ofoid exécuîté en temps convenable vaux dans cette dernière saison.
po;urrait a;neibir su.f'iînnmt le so!, l niner ux plates La n(ces-it de bLieu faire tous les travaux do culture et

cultivée - vohlne d.' trre iiibl ece re L ;'Ir f 'cile isrtout celle de fairo les seils à l'épu'iue convenable sont
développ"mot ; niz il n'p-enit pus à laction rie l'ir des ra'i'ons sufliîuutes pour engager tous les cultivateurs à
lu plus grad e su f-nce psauhm ; r t rr' s'-'flferait sur labourer en automne la plus grande étendue de terre pos-

eiLe-uaire, Pes partiUuu - Âcj uadmeun et c 5o- sible ; m:ais, comme no-i. venone de la démontrer, osi rRi


